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miner s'il ne s'y tenait point d'assemhîée :

outre qu'ils y vinrent de trop grand matin

pour la saison , les voisins |y accoururent

,

et firent mon apologie et celle de mes Caté-

chistes en des termes si honorables , que les

Officiers se retirèrent confus •, et je ne crois

pas que l'envie leurprenne désormais de faire

tine seconde visite de mon Eglise.

Un de mes plus fervens Néophytes res-

sentit le contre- coup de la haine que le

Tchi-fou avait fait paraître contre la Re-
ligion. C'était un homme d'âge c^ d'une vie

très-exemplaire ; il était malade , et sa ma-
ladie dégénérait visiblement en phthisie. Une
veuve , ennemie déclarée du Chrisliatiisme^

chez qui il logeait , n'eut pas plutôt appris

ce qui se passait au Tribunal
,
qu'elle l'ac-

cabla d'injures, et lui ordonna d'aller mourir
hors de sa maison , à moins qu'il ne renonçât

sur-le-champ à sa foi. Ce bon vieillard ne
balança point ; il partagea comme il put sa

famille chez plusieurs de ses parens , et il

vint me trouver à l'Ëglise , où je lui donnai
une retraite jusqu'après le nouvel an Chi-
nois. Il se retira ensuite chez un de ses frères,

€t s'a (Faiblissant de plus-en-plus > il y mou-
rut en prédestiné.

Peu après le procédé inique du Tchi-fou ,

plusieurs Lettrés de la ille et de la Cam-
pagne vinrent me trouvei' , et me demander
des livres qui leur enseignassent notre sainte

Loi :1e Peuple vint h son ordinaire pour se

faire instruire : une veuve de la première

qualité , doiu le mari a été Général d'armes


